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Ceux qui le connaissent le surnomment familièrement le "perchlo". Ce solvant, de son vrai nom perchloréthylène ou tetrachloréthylène, est utilisé dans la majorité des pressings de nettoyage à sec. On pouvait se douter que ce produit, qui circule en toute liberté en France, était plus toxique que les noix de lavage indiennes. De là à suspecter qu'il était classé comme "cancérogène probable"... André Cicollela, médecin spécialiste en santé environnementale et président de la commission santé des Verts, se penche depuis plusieurs années sur le perchlo. Grâce aux études réalisés dans différents pays, il en a résumé les effets néfastes sur l'homme et sur l'animal. Outre des cancers du foie et des reins prouvés chez les animaux de laboratoire, les données épidémiologiques confirment cet effet cancérogène sur ces deux organes chez l'homme, ainsi que sur l'œsophage, la vessie ou le col de l'utérus. On estime qu'en France, avec les quelque 5 000 entreprises de nettoyage à sec, 8 200 tonnes de perchlo sont émises chaque année dans l'air, surtout dans les zones résidentielles. Ce qui chiffre la population exposée au travail à 15 000 personnes. Face à la dangerosité du produit, certains pays ont déjà réagi. Les Etats-Unis et le Danemark ont interdit l'installation de nouveaux pressings utilisant le perchlo. D'ici 2020, ce produit sera totalement retiré des Etats-Unis. Car les solutions de remplacement existent, elles sont même moins onéreuses que le perchlo et tout aussi efficaces. A Disneyland Paris, par exemple, les textiles sont nettoyés au siloxane, un solvant du type silicone, non toxique. Une autre solution, plus élégante, est le gaz carbonique liquide, qui ne nécessite aucun temps de séchage et ne présente pas de risque d'incendie. Dans l'Union européenne, le perchloréthylène est classé comme "nuisible à la santé" et "dangereux pour l'environnement". Néanmoins, en France, il n'existe aucun contrôle préalable lors de la création d'un pressing. Les causes d'un tel laisser-aller? L'industrie chimique fait pression auprès des autorités sanitaires, en mettant en avant les différences entre les cancers humains et ceux des rats de labo, invalidant la classification du produit en cancérogène avéré. Ce qui explique l'absence de volonté politique, selon André Cicollela. Le schéma ci-dessus indique des relevés du taux de perchlo autour d'un pressing dans un centre commercial. Sur les courbes qui touchent les caisses de l'hypermarché, on constate que les valeurs atteignent 0.45 mg/m3, soit près de deux fois la valeur préconisée par l'OMS. Thierry Drouin est propriétaire d'un restaurant situé dans une galerie commerciale de Rennes. Et voisin d'un pressing. Fortement incommodé par les émanations, il a demandé des analyses de l'air. Celles-ci ont révélé un taux de perchloréthylène dix fois supérieur à la valeur guide de l'OMS, soit 2,5 mg/m3 au lieu de 0,25 mg/m3. ► Pour en savoir plus: sécurité. LeLes produits de substitution au "perchlo" proposés par l'Ineris.

 HYPERLINK "http://www.emro.who.int/cgi-bin/wxis.exe/iah/?IsisScript=iah/iah.xic&base=imemr&form=B&user=guest&lang=i&nextAction=search&indexSearch=%5EiAU%5ExAU%20%5EyINVERTED%5EuAU_&exprSearch=El%20Mansoury,%20AdEl%20M" \o "http://www.emro.who.int/cgi-bin/wxis.exe/iah/?IsisScript=iah/iah.xic&base=imemr&form=B&user=guest&lang=i&nextAction=search&indexSearch=%5EiAU%5ExAU%20%5EyINVERTED%5EuAU_&exprSearch=El%20Mansoury,%20AdEl%20M" \t "_blank" L'Organisation mondiale de la santé (OMS) se penche sur la dangerosité du produit.

 HYPERLINK "http://www.euro.who.int/document/aiq/5_13tetrachloroethylene.pdf" \o "http://www.euro.who.int/document/aiq/5_13tetrachloroethylene.pdf" \t "_blank" La fiche du "perchlo" sur le site de l'OMS. La suite
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